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ESQÜISSE HISTORIQUE

DE LA VALLtE ET COMMUNE DE DA6NES EN VALAIS

(Suite).

III. — LES TEMPS MODERNES.

Bagnes au XVI" siecle. — La R6forme et la Revolution. — Emancipa¬
tion du Bas-Yalais et guerres civiles.

Les premihres annees du XVIe siecle, de ce grand
sifecle qui devait si violemment agiter la vieille
chr6tient6 et dont la vallöe dont nous nous occupons
a conserve les souvenirs les plus divers en
calamity, en 6conomie locale et en essor politique ou
industriel, les premieres annees du siöcle des
Luther et des Zwingli, furent des plus pacifiques
pour les Bagnards.

L'6glise actuelle commen<jait ä s'elever, les mines
d'argent de la for6t de Peiloz faisaient l'objet des
convoitises du prince-6v6que de Sion, Mathieu
Schiner, plus tard cardinal, lequel n'hesita pas,
pour s'en rendre possesseur, de payer annuelle-
ment, ä chacun des sept dixains, la somme de 1000

florins d'or.
Ce prelat ne put disposer longuement ä son gre

des revenus de cette lucrative exploitation; de
violents dem&es surgirent bientöt entre lui et son
parent, le fameux agitateur Georges Supersaxo.

Dans une difete tenue a Martigny ä l'instigation
de ce dernier, par les patriotes des dixains, aux-
quels s'ötaient joints des d61egu6s de Lucerne, Uri
et Unterwald, fut prise, entre autres, la decision de
d6poss6der le prince-cardinal des mines de Bagnes.
Le chäteau de la Bätiaz, residence de Pierre
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Schiner, frere du pr61at, fut assi£g6 et ce dernier
dut prendre la route de l'exil.

Bien que le Saint-Siöge se trouvät peu dispos6 ä

ratifier les voeux de la difete de Martigny et que
Georges, cite devant la cour romaine, fut jet6 pour
une ann6e dans les cachots du fort Saint-Ange, la
puissance du cardinal en Valais n'allait cesser de

d^cliner.
Pass6e aux mains des dixains, la mine d'argent,

dont les grands chätelains de l'Etat etaient devenus
les directeurs, ne jouit plus que d'une prosperity
ephömöre et relative.

En 1531, le desordre le plus complet regnait dans
l'administration et parmi les ouvriers, lesquels,
non contents de voler le chatelain-directeur, en
6taient venus ä se tromper et ä se dönoncer les uns
les autres.

Peu ä peu negligee, la mine tomba dans un etat
de delabrement absolu et fut definitivement aban-
donn6e vers le commencement du XVIIIe siecle,
parce que les filons en devaient etre epuisds.

Dans la premibre partie de ce XVI® siöcle fut
inauguree l'^glise paroissiale actuelle,plac6esous le
vocable de St-Maurice, le primicier de la Legion
thebaine. C'est un vaste ddiflce. de style gothique
avec clocher ä haute pyramide.

Les contradictions les plus extraordinaires s'yib-
vent sur l'histoire paroissiale de Bagnes avant l'brec-
tion de ce monument, lequel porte, sur le clocher, la
date de 1488 et, sur le grand portail, celle de 1522.

On raconte assez couramment dans la contree
qu'avant l'edification de ce temple, Bagnes ne for-
mait qu'une chapellanie döpendante de la paroisse
de St-Brancher.
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Cette assertion pourrait assurement reposer sur
quelque fondement ; toutefois, en admettant meme
que la chapellanie eüt une existence anterieure ä

celle de la paroisse, il est acquis que cette derniere
devait dejä etre instituee au commencement de ce
XVe sifecle, qui vit sortir de terre le sanctuaire
actuel. Nous en trouvons la preuve dans le fait qu'en
l'ann6e 1428, le pape Martin V ayant fait pr61ever
une taxe sur tous les b£n6fices privileges du
diocese de Sion, il fut dress6 ä cet effet un etat des

probendes. Or, au nombre des 39 probendes du
decanat inferieur, nous distinguons: Bagnes (avec
chapelle).

Une autre preuve de l'existence de la eure de

Bagnes avant cette construction se trouve dans la
protestation 61ev6e en 1445, par l'6v6que Guil-
laume III de Rarogne « s'opposant ä ce que l'abb6
de St-Maurice nommöt ä la cure de Bagnes un sien
chanoine regulier, pretendant que de memoire
d'homme cette cure n'avait jamais 6t6 conferee qu'ä
des prfetres söculiers. »

II s'ensuit done que non seulement la paroisse
6tait instituee au commencement du XVe sifecle,
mais qu'elle existait d6ja — pour le moins de
memoire de toute la g6n6ration d'alors.

Quant ä la chapellanie, sa fondation remonte ä

l'ann6e 1282. Elle est due au cur6 de Fossato. (Mais
nous ignorons si ce dernier devait 6tre cure de
Sembrancher ou de Bagnes).

Bagnes possede la cloche la plus Importante du
Valais ; elle porte la date de 1650.

Parmi les quatre autres cloches, la plus ancienne
porte les attributs ou armoiries suivants : Deux
croix treflees surmontant une etoile, surmontanl ä
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son tour un croissant dispose dans le sens convexe. On
croit y lire la date de 1204.

La croix treflee est celle de l'Abbaye de St-Mau-
rice; quant au croissant, avec etoile au centre,
emblöme de l'empire ottoman, il ne saurait avoir
ete place lä pour rappeler autre chose que les croi-
sades.

Suivant certaine tradition verbale, les Bagnards
se seraient longuement agitös pour le choix de

l'emplacement de leur eglise, et faute de pouvoir se
mettre d'accord, ils auraient finalement eu recours
ä l'arbitrage de deux juges de la race bovine.

« Chaque village, disait le vieillard ä qui nous
devons le recit, tenait naturellement ä faire cons-
truire l'dglise ä sa portee, et, comme il 6tait plus
impossible que jamais de satisfaire tout le monde,
on finit par s'arröter ä trois projets differents. L'ex-
tremite de la vallee pröconisait Versegöres, les
villages de la partie inferieure opinaient, suivant
leurs interöts respectifs, les uns pour le Chöble, les
autres pour une colline qui domine ce chef-lieu ä

une distance d'environ vingt minutes.
Faute d'entente plus complete, on rösolut done de

choisir deux taureaux, de les attacher au merne
joug, de leur bander les yeux et de les faire long-
temps tourner sur place dans un endroit occupant
le point central du triangle formö par les trois
emplacements indiques. II etait convenu que l'edi-
flce s'eleverait sur celui de ces trois points vers
lequel les deux animaux s'entendraient ä se
diriger.

Le Chable eut le bon billet de cette etrange loterie,
voilä pourquoi le sanctuaire aurait 6te eleve ä

l'entree de la vallee
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Toutefois, il s'en est bien peu fallu qu'ä peine
consacree, la nouvelle öglise n'echappät definitive-
ment au culte catholique.

En 1536, un etranger, chass6 comme heretique
de la vallee d'Aoste, gagnait le Valais par le col de
Fenetre et les glaciers de Charmotana et traversait
incognito la vallee de Bagnes. L'incognito — il faut
bien le dire — n'ötait pas trfes difficile ä garder. Ce

n'est en tout cas pas parmi les modestes populations

de ces hameaux alpestres quel'on connaissait
le novateur picard Jehan Chauvin, c61ebre plus tard
sous le nom latinise de Calvinus (Calvin)

Un vent formidable de renovation religieuse souf-
flait de toutes parts, une partie de la Suisse avait
d6ja rejete l'ancien rite Chretien et, bien que profon-
dement enfonc6 dans les Alpes, le Valais ne devait
pas echapper ä l'ouragan qui deracinait les vieilles
croyances.

En 1551, la diete proclamala tolerance religieuse.
Seul le dixain de Conches s'obstina ä rester catholique.

Des interöts de haute politique etrangere influen-
cörent l'orientation religieuse du Valais. L'attitude
de Henri IV et l'influence espagnole secondee par
les efforts de Frangois de Sales ramenerent — au
moyen d'un vote populaire qui devait decider de la

croyance des Valaisans — les choses ä l'etat ante-
rieur.

La resistance ä cette reaction fut organisee dans
les dixains de Sion, Sierre et Loeche, mais les
catholiques se sentaient les plus forts et le nouvel

i De nombreux auteurs affirment que Calvin, ^chappe aux menaces
de mort des habitants de la vallee d'Aoste, passa par la vallee de Bagnes
avant de venir evaügeliser la vieille Geneve.
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eveque Adrien II de Riedmatten (1604) se häta, pour
etayer son siege chancelant, d'appeler les Jösuites
ä son secours.

Dans ce duel religieux, Bagnes resta le dernier
rempart des nouvelles doctrines. En arrivant a

ltepiscopat, Hildebrand Jost se mit en devoir d'en
finir. Voici ce qu'il ecrivait le 15 septembre 1615 ä
l'abbe de St-Maurice:

« Nous desirons que par votre autorite devertiez
» ces Iterötiques qui se trouvent en Bagnes votre
» juridiction, et, s'ils ne veulent pas suivre vos bons
» avis et commandements, alors nous emploierons
» notre autorite adjuncto brachio sceculari»

Mais pendant que les evöques rentraient peu ä

peu, suivis de toute leur arntee, dans la citadelle de
leur autorite spirituelle, le peuple valaisan s'ap-
pr6tait ä exiger de larges compensations dans le
domaine temporel. L'antique bdiflce Chretien devait
coüte que coüte, sacrifier aux idees nouvelles une
part de sa puissance.

Les franchises que l'evüche de Sion tenait de

l'Empire et qui lui avaient ete conferees par Charlemagne

sous le titre de Caroline, furent directement
attaquöes.

La Caroline fut regardee comme une fable et les
Hauts-Valaisans coalises sous le titre de franco
patriotes, declarbrent que le peuple valaisan conque-
rant de ses propres libertes etait l'heritier legitime
de droits de l'Empire et que, d'aucun temps, les
6v6ques n'avaient 6te legitimes possesseurs des
droits rögaliens.

Abreuv6 de tracasseries et ecrase de menaces,

> Boccard. Page 200.
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Adrien II, l'habile restaurateur de la confession
catholique, mourut de chagrins en 1613 et fut rem-
place par Hildebrand Jost, que les evenements
forcerent ä s'exiler et ä solliciter l'appui du pape.

Rentrant en Valais par le Grand-St-Bernard, Jost
fut arr6te le 25 juin 1630 et intern6 au chateau
d'Etier, vers l'entree de la vallee de Bagnes, chez le
chätelain Fabri, oü, apräs un sejour de cinq mois,
il fut contraint de renoncer a la Caroline.

Cette renonciation tut döflnitivement ratiflee
quatre annees plus tard (9 janvier 1634).

Bien que cet episode historique ne soit pas
specialement incorpore ä l'histoire de Bagnes,
l'importance qu'il revät et la region qui nousoccupe
en ayant 6t6 le theatre, nous ne pouvions le passer
sous silence. Cet evenement fut, d'ailleurs, le point
de depart d'une serie de luttes desquelles, peu a

peu, la vieille feodalite devait sortir vaincue par les
oligarchies, plus tard ecrasees ä leur tour-par la
dömocratie.

Pour revenir ä l'autorite abbatiale qui avait aban-
donne une partie de ses droits sur la vallee de
Bagnes aux conditions qu'on a dejä lues, il est ä

remarquer que sa puissance effective lui assurait
facilement les moyens de se livrer ä de nouveaux
empietements.

La preuve tout entiere en est dans les nom-
breuses seditions qui eclat&rent au cours des deux
siöcles precedant la Revolution.

De nombreuses charges pesaient encore sur les
Bagnards vers le milieu du siecle dernier. lis
payaient notamment de fortes contributions en
ceröales. Au mois d'aoüt de l'annöe 1745, l'abbe
Jean-Joseph Claret se trouvant dans la maison que
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l'on voit encore aujourd'hui, et qui s'etait elevee au
XVIIe siecle sur les vestiges de celle qui avait etd

demolie par les paysans, fut assiege par ces der-
niers qui, indignäs, allerent jusqu'ä lui arracher de

force la cession de tous les droits de l'abbaye.
Rentre chez lui, l'abbe invoqua la protection des

magistrats des dixains lesquels, le 12 septembre,
envoyerent ä Bagnes une commission de neuf
membres. Les coupables furent condamnes ä faire
leur soumission ä genoux devant l'abbe, ä payer
une forte amende et aux frais du proces.

Le principal chef des rüvoltes fut exile et les

signatures arrachees ä l'abbä annulees.
L'influence des seigneurs ütait de nouveau assise,

et, ä part la fin tragique de l'abbe de Gocatrix que
nous allons raconter, et qui arriva un mois ä peine
apres que le prelat eut regu du pape sa bulle de

nomination, aucun autre incident notable ne vint
troubler les rapports entre le chef du säculaire
couvent d'Agaune et ses sujets, jusqu'ä l'heure oü
l'echo de l'orage revolutionnaire äbranlant les
dernieres retraites des grandes Alpes, acheva
d'abattre ces vestiges de domination qui s'effri-
taient de toutes parts.

L'abbe Joseph-Antoine de Cocatrix venait, comme
nous le disons plus haut, d'etre appelä ä la täte de
la communaute quand il trouva la mort au. retour
du voyage qu'il fit ä Bagnes oü il etait alle recon-
naitre son nouveau domaine seigneurial. Le destin
lui epargna le spectacle de l'affranchissement
döfinitif de ses serfs. C'etait en juillet 1795 ; le
peuple bagnard, qui avait eu de grands demeläs
avec le predecesseur, avait fait excellent accueil
ä son nouveau seigneur. Trbs satisfait, celui-ci
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s'appr6tait ä regagner St-Maurice. En depit des
conseils de son entourage, il voulut absolument
se mettre en route malgre le mauvais etat de la
route et le niveau extraordinaire des eaux bouillon-
nantes de la Dranse.

On se mit en chemin avec une voiture attelee de
deux chevaux fringants (qui, d'apres une rumeur
encore courante ä Bagnes, avaient etd prealable-
ment grisds de vin rouge) lorsque, dans le deflld de
la Monnaie, sur l'etroite route alors taillöe ä la base
du Catogne, sur la rive opposee ä celle oti a ete
depuis percö le tunnel, l'dquipage roula dans les flots
de la tumultueuse rivifere. Le corps de l'abb6 ne put
etre retrouvö qu'un mois aprfes la catastrophe (13

juillet 1795).
Un ecclesiastique fantaisiste de la contrde a eu

l'irrbverence de laisser ä la posterity cette 6pit,aphe
peu flatteuse pour son supdrieur hierarchique :

« Gi-glt l'abbe Joseph-Antoine,
» Victime de sa vanite.
» S'il eöt voyage comme un moine,
» II serait en bonne sante »

Latin du regime feodal co'incida pour les Bagnards
avec celle du XVIII® siecle. En janvier 1799, aprfes

plusieurs mois de calme a l'ombre du drapeau
frangais, une erneute eclatait ä Brigue, organisee
par les populations du Haut-Valais contre les fonc-
tionnaires du Directoire.

Pour comprimer ce second mouvement contre-
revolutionnaire, un corps de 5000 Frangais fut
rdparti dans le Haut-Valais.

Dfes que le Directoire eut appris ces preparatifs,
il fit avancer un corps de 1300 Bas-Valaisans et cinq
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canons. Cette troupe rejoignit le 19 avril les Fran-
eais envoyes pour occuper les dixains supdrieurs et

que le manque de subsistances avait forces ä se

replier, d6ja dfes la fin de janvier, sur Sierre et
Sion. Le deux mai eut lieu le premier combat de

Finges. Les Bas-Valaisans durent battre en retraite.
Les autoritös de Sion craignant que dans leur
sauvage exasperation les Haut-Valaisans n'incen-
diassent la ville, engagörent les defenseurs du nou-
veau regime ä ne pas resister, et Sion tomba au
pouvoir des dixains r6actionnaires qui ordon-
nerent une levee en masse dans le district.

Les Bas-Valaisans durent poursuivre leur retraite
jusqu'au pont de Riddes. Mais le 5 mai, cette der-
niere levee ayant rejoint le corps principal, il fallut
se replier vers Martigny, non sans avoir occupd les
principaux postes de la vallee.

« Une colonne fut envoyde ä Bagnes par la Croix-
» du-Coeur; eile regut l'accueil le plus amical, et
» les Bagnards, qui n'avaient meme pas tente de
» resister, s'avancerent avec les « Allemands » jus^
» qu'ä Sembrancher Mais lä, ils trouverent le pont
» de la Dranse enleve pendant que le bourg situe
» sur la rive opposee retentissait du fracas des
» armes. Un modeste dötachement de Frangais et
» de Vaudois se multipliait dans les ruelles abou-
» tissant ä la riviere, afln de laisser croire ä des
» forces tout autrement redoutables, si bien que les
» Bagnards et « Allemands » se retirerent. La
» colonne haut-valaisanne reprit le chemin de la
» Croix-du-Coeur et de Riddes aprbs s'etre quelques
» jours grassement repue aux depens de ses amis
» les Bagnards1. »

1 Ribordy. Documents.
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On sait comment se termina cette sanglante cam-
pagne. LesHauts-Valaisans, apres avoir pourchassü
les troupes franco-helvetiques jusqu'a Yernayaz
sans trop rencontrer d'obstacles, furent repousses
par d'importants renforts jusque dans leurs mon-
tagnes, oü ils ne furent reduits qu'aprüs la plus
acharnee resistance.

Depuis, le sort de la vallee de Bagnes se confond
avec celui du Bas-Valais et l'histoire de ce dernier
pour maintenir les libertes acquises comprend aussi
bien les anciens sujets des abbes que ceux de

l'eveque et des dixains.
Jusqu'aux troubles de 1839 ä 1847, aucun fait

politique notable ne vint troubler la paix de cette region
ignoree.

Le premier tiers de ce siecle ne laisserait done
rien ä gläner ä l'historien sans deux horribles
fleaux assez rapproches l'un de l'autre. L'an 1816,
date qui fait encore fremir tous les vieillards, fut
particuliürement dur aux paysans de ees vallees.
Tout avait gele, aussi bien la nourriture des bes-
tiaux que celledes hommes, et l'hiver suivant, apres
avoir abattu moutons, vaches et genisses penible-
ment elevös au cours des saisons anterieures, il
fallut courir les marches du pays oü Ton s'arrachait
ä des prix insenses des poignees de haricots ou de

chätaignes ; et encore, n'en avait pas qui voulait;
la disette avait ete trop generale, eile avait portd
ses coups au loin, le decouragement lui-müme res-
tait sans consolation. Les relations commerciales
etaient nulles, les routes difficiles et qui eüt pu
savoir, en ce temps de simplicite, qu'il existait
autre part des pays fertiles
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Les plaines de la Hongrie et de la Russie mdri-

dionale signifiaient peu de chose ici, alors que la
navigation ä vapeur vagissait dans les langes et que
les chemins de fer, misöre d'utopie, germaient sous
des cerveaux de chercheurs. On cite des pöres de
famille qui, rentrant au logis sans rapporter une
once de vivres, jeterent ä travers leur demeure ces
louis d'or si lentement öconomisös, si jalousement
conserves jusque-la, mais qui ne pouvaient meme
pas servir ä quelque chose le jour oü Ton faisait
appel ä leur puissance seductrice. Devantles appels
innocents des enfants päles et maladifs, on semblait
vouloir se venger sur ce metal prdtentieux de la
toute-puissanee qu'il affichait sans pouvoir l'exer-
cer.

L'öte de 1817 fut mauvais ä son tour et ne permit
nullement äces montagnards de se relever de leurs
infortunes. On se mit ä esperer pour 1818

1818 Est-il un seul enfant, dans cette vallde, qui
n'ait, dös ses premiöresparoles, apprisäen raconter
quelque öpisode

Ce fut l'annee reparatrice pour le reste du canton,
mais les Bagnards n'etaient pas au bout de leurs
öpreuves. Une catastrophe dont on ne trouve point
d'exemple ailleurs, mais d'un genre dont la vallöe
de Bagnes s'est fait une sorte de monopole, la
debacle du Gietroz, fut creee par la rupture d'un
glacier qui surplombe une gorge arrötant net le
cours de la riviöre. Cette rupture forma un immense
lac derriere la gorge de Mauvoisin. Dans un cha-
pitre special, nous exposerons les details de ce
fleau.

(A suwre). Louis Courthion.


	Esquisse historique de la vallée et commune de Bagnes en Valais

